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Colchiques dans les prés... 
 
 
 
 

Fleurissent, fleurissent, 
Colchiques dans les prés, 
C’est la fin de l’été… 

 
 
L’automne avance à grands pas. Peut-être est-il déjà trop tard pour trouver des colchiques, ils sont 
fragiles et n’aiment pas le froid. Ces derniers temps, Tricotine  n’en avait pas vu et le regrettait. 
Quelques jours de chaleur, peut-être ont-ils encore poussé quelques fleurs? 
 
En route pour savourer la journée ensoleillée et admirer les couleurs de l’automne. 
 

 

Les colchiques sont vraiment 
ressortis, là où Tricotine  passe 
tous les jours et n’en avait pas vu 
jusqu’ici. 
 

Clownifant et Nonosse 
posent devant une fleur blanche, 

Yang-Zho en préfère une de 
couleur violette qui le met en 
valeur. 
 

 

 
Peut-être leur dernière apparition, de fortes pluies sont annoncées pour le lendemain.  
 
La promenade passe par champs et forêts. Tricotine  s’arrête en bordure de sous-bois. 
 

Nonosse s’y glisse, en quête de tout ce qui bouge ou 
est intéressant à renifler. 
 
Quelle surprise de découvrir – enfin – un champignon! 

Appelés à la rescousse, Clownifant et Yang-Zho se 
précipitent pour admirer cette merveille, bien droit sur sa 
tige avec ce joli chapeau piqueté de points blancs. 

Dentifrice va regretter de n’être pas venu, il faut le lui 
ramener, il va se régaler! 
 
Mais Tricotine  douche leur enthousiasme: ce 
champignon est très connu comme vénémeux et 
quasiment mortel. Tout au moins pour les humains. 
  
Il se pourrait que Dentifrice puisse le digérer mais cela n’a jamais été testé sur un crocodile. Courir 
un risque est hors de question! 
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Clownifant, Nonosse et Yang-Zho sont très déçus mais réalisent le danger. 
 
Pour leur changer les idées et ne pas risquer qu’ils se laissent tenter, Tricotine  quitte les sous-bois à 
champignons et roule dans la campagne. Les champs ont été quasiment tous moissonnés et pourtant 
poussent ici et là des plantes qui leur sont inconnues. Mais elles ont souvent une drôle de forme et 
des couleurs variées. Aussi en profitent-ils pour une partie de cache-cache.  
 

Rozenn ferme les yeux et compte jusqu’à dix pour 
qu’ils aient le temps de se cacher. 
 

Amarante et Lapinou sont les premiers trouvés, 
la couleur de leurs mailles ne laisse aucune chance. 

 

 

 

Clownifant est plus difficile à repérer, mais si il y a 
des nuances de jaune et orange dans le champ ces 
taches de couleur sont beaucoup plus petites que sur 
lui. 
 

Par contre Nonosse et Yang-Zho sont beaucoup 
moins éclatants et ont eu l’idée de s’aplatir sur le sol. 

Rozenn doit donner sa langue au chat...  
 
Mais à quel chat??? La chatte, c’est elle! 
 

 
Sur la route du retour Tricotine  veut ramasser des feuilles d’automne pour les faire sécher. Et les 
feuilles, il n’en tombe pas au milieu des champs, elle choisit donc un petit bois sans sous-bois... 
 

Clownifant souffle sur les feuilles, Yang-Zho se met sous la “douche” et rit de se faire recouvrir 

de feuilles. Nonosse, pour sa part, attend que le tas de feuilles soufflées par Clownifant ait pris 
une hauteur intéressante et saute en plein milieu, se secouant dans tous les sens en ré-éparpillant les 

feuilles. Qu’importe! Clownifant et Yang-Zho ne demandent qu’à recommencer. Tricotine  finit 
par les prier d’aller jouer un peu plus loin... 
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Et dans les ronces, ils ne trouvent pas de mûres 
qu’ils auraient aimé ramener à ce pauvre 

Dentifrice privé du joli champignon rouge, mais 
trois superbes champignons. Ils sont blancs avec de 
petites taches marrons, donc comestibles, n’est-ce-
pas??? 
 
Appelée à la rescousse, Tricotine  pense qu’il 
pourrait peut-être s’agir de lépiotes… peut-être… Le 
simple fait qu’ils poussent dans un endroit bien 
visible de la route ne leur décerne pas un certificat de 
champignons comestibles, il y a longtemps qu’ils 
auraient été ramassés par un connaisseur.  
Qu’ils restent dans le paysage!  
 
 
 

 

Si Clownifant et Nonosse réussissent 
à se tirer sans trop de dommages du 
massif de ronces, ce n’est pas le cas pour 

Amarante qui reste coincée par le cou 
et appelle au secours. 
 
Tricotine  essaie de la tirer délicatement 
mais les ronces ne veulent pas lâcher leur 
proie. Piétinant dans le buisson de 
ronces, Tricotine  commence à paniquer. 
Heureusement l’idée lui vient d’utiliser son 
couteau suisse pour couper la ronce et 
pouvoir en libérer plus facilement 

Amarante. Une fois détachée de ses 
congénères, la ronce abandonne et la 
libère. 

 
 
 
 
Tricotine  a fait sa provision de feuilles et prend le chemin du retour. Quelque peu fatigués ils 
s’endorment tous pendant le trajet du retour. Sauf Tricotine , évidemment, qui se fredonne la chanson 
de son enfance: 
 
 
 

La feuille d’automne, 
Emportée par le vent, 
En ronde monotone, 
Tombe en tourbillonnant. 


